
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Communauté française - Matières personnalisables - Santé

08/09/2016

L'Etat doit-il mieux encadrer la vente
et l'usage de l'alcool chez les jeunes?

Contrairement
au tabac,
peu de lois
encadrent
la vente
et l'usage

d'alcool. Or,
les boissons
alcoolisées
font
des ravages,
notamment

Martin
de Duve
Directeur de l'ASBL Univers
Santé (UCLl, Martin de Duve
est détenteur d'un master en
Santé publique - Eduoation
pour la santé et infirmier.
Il est également porte'parole
du groupe porteur « Jeunes
et al<ool ». En 2015, il a
publié un ouvrage au titre
éloquent: « Jeunes et al<ool.
génération jouissance .) (Ed.
De Boeck) coécrit avec le
psychanalyste Jean~Pierre
Jacques.

chez les jeunes
qui sont la
cible prétërée
des brasseurs
et vendeurs
d'alcool.

« L'alcool coûte beaucoup plus
cher qu'il ne rapporte»
ENTRETltf'l _

Martin de Ouve se bat de-
puis plusieurs années

pour réduire la consommation
exœ"ive à'ikool.

la société pousse-t-elle les
jeunes à boi re ?
De l1Ui.niim; gfnf,1'tl/e, r;l:••11wln
drogue culturelle par excellence.
On la retrouve partout, rout le
temps, à n'importe quelle Mure
du jour el dr. ltl nuit. On en
trouvi!facilement et même dans
des magasins qui 1l.r sont pas
di.dié.s Il cela, commi! les bou-
lallg~rit:.s par exernplr. L'ukool
est D1/miprésmt ckms notre
wlturi! et notre société. Ce n'est
pW! la prùenœ et tant 1}1Jf.tûle
du p'l'Oduit qui JJVseproblème,
c'est plutôt taut ce qui tauchc Il
sa surmnsommatian.

Pourquoi une telle différence de
traitement avec le tabac?
Environ 90 % des ronBomma-
tfur.~ boivent de l'aImaI mntre
30 % pour le tabac. Ceci
explique en partie cela. L'alcool
est présent dans toute une série
Ji< rr.l'ràenluli"n~ po.<iNve., : la
jête. l'amusement, les copains,
le parroge, la eon"Livialité, la
drague, etc. Ilfat/drait une
~aJ:Th,tlm~edt; ,:urJ,luge pvl./:lùpu;
pow' s'attaquer à cc pmblènrc-
14... L'Etat a pourtant claire-
ment une responsabilité en la
"wli;"'e. Il y (J lrè.xl'ru de fi-
nancement pour la prévention
alcool. il.y a, par ail1eur~. un
la.xisme total quant à la pub li-

àlé 1'"ur l'ak(",l. Il n'y (l ([n'u.ne
COlwentùm prh-ée qui « ré-
{iUle» le...pubs pcntr l'alcool.
autant dire qu'ils peuventfaire
œ ([1/;/" Vt~ul.enl.... El œ J'uulflnt
pl'W! que l'organc qui e,;t œ""é
contrôler ces règles est comp08é
de l'eprésentants du secteur de
hl pulilidtf,. Cbt un {}1'p,nllf 'lui
est juge et partie. On rst t'rai-
TlWnt dans un système complè-
tement perverti en Be.lgiqui! •.ce
que mm. (ùinnllFn~. drynû"
longtemps. On ne peut plus
faire de publicité pour du tabac
ou du Valium aujourd'hui,
]JOul'q=i peut-cm enCOTee11
faire pour l'alcool, qui est un
ps,ydwlrope puissant? II est
d'a.illeurl' respomahle de bien.
plm de ULaU'L' {[ue [/J'US les
autres ps}/chotropes réunis. Il
serait temps que l'Etat prenne
ses re"Jlnn.~amHté.,_

l'Etat devrait-il mieux encadrer
fa vente et l'usage de l'alcool?
Il devrait d'abo'rd rlarifiC'l' la
législation i!n matière de V/mte
et distribution d'alcool. Parce
que c'est une loi a.ose" difficile à
(:ollq)1'e'll.drf:, f),'np.c 11,rw distÙu.:-
tion entre boissons spiritueuses
et celles qui ne le sont pm. Pour
les alcools classiques, comme le
rlm'lll., yU lJ(l ... MIl.i.'! ]l'IU1' d""
produits plus rares comme le
Zi.;d Coin Coin, le Maitrank ou
le Jiigermeister, on ne sait pm;
mi. h~<dO-'.W'T. Peu.l-o'IJ. z'w
vendre à ](i, Ji vu 18 am r
Ensuite, il devrait éduquer.
sensibiliser, informer. Si au-

j/Yw·,z'hw: "(lU.' avez le nifl,,= de
dégoupiller une cannette de
bièm en regardant un match. de

fODt mais pas de tennis, c'est
l'une qu.e lu Inlblùilf! V"II>I
maTtfle d'images de ee genre.
Tout cela modifie profimdbnent
nos repréBentations_ Ilfaut
donnr.r le" moyen.\' il. lfl ]ln'vel1-
Ron pour qu'elle puisse agir
a ussi sur nos représentatioM et

faire en 80rte que 7UJUS soyons
plnt{il de~em~mm'f{Ulel/':ltr8 'lue
de gros consommateurs.

Des exemples à suivre dans
d'autres pays?
Le Canada et ecTtaùls pays
nordiql/i!8 qui ont sérirm-sement
f.lwadrêla 1)enl:eet la prom.o-
tion J'ulcool ainsi qu'augmente
les prix de vente. La CVl1,jonC-
ture de ces trois éléments fait
qu'on a endiguf <m partie le
phélwmèrw. Le~ urg'umellts de
santé publ-iqm dmraient être
au cœur deBpréoccupations
politiqut'..~.

Mais ce sera difficile à changer ...
Le ligislateuT ferait bkn de se
rtl:ppeler {[rU! Ihlmol,,,, 'rap-
porte que 1,5milliard d'euros
a/ors que ses ravagi!s roûtent 5
milliarm par an il la Belgique.
Qurri '[,,'il en ",lil. l'Etui e"l
perdant. Pour le tabac, il afr:dlu
trente ans pour que les choses
changent et qu'on intf7dise la
pIJ-b. Tl e-il)iuulm l'f.-rlo.inement
autant pour l'alcool .•

Propo!l R:cueiHis par

PHILIPPE DE IIOECK
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Jean-François
Guillaume
Jean-François Guillaume est
professeur de sociologie à
l'ULg. Ses travaux ont régu-
lièrement porté sur la jeu-
nesse, notamment sur la
construction identitaire de
celle-ci. Il est.galement
consulté sur les questions
liées a l'école et a ses der-
nières evolutions. A cet
égard, il défend l'idée de
faire l'école autrement.

« Les jeunes passent par
des moments d'expérimentation »
Ef\lTRETrm _

Jean-François. Guillaume ne
vent pas considérer la

t,"nS(lmmaLinn d'a1culI] que d'un
point de vue sanitaire.

Est-CI! qUI! l'lin tentl! vraiment de
dissuader les jeunes de boire de
l'alcool?
Je crois qu'il faut évoquer la
consommation d'alcool plus
largf;mcnt. Leiijr:una nc sunt
pas les Sl'uls à en CaJuom1TU:7:
D'ailleurs, pourquoi échappe-
roient-a.~ il cette aeœRRibilité de
l'alwul ct rifUs~ruù:n t les valo-
1ùations qui lIsont liées: la
tanvivialité, leplaisir d'etre
tm.~em.ble, lafitt:, la pm/Dr-
uw.nCII U'l.Ws1.•.• Ces êlànenls suut
soit partagés par le monde du
travail, soit perçu.'? comme des
d€r':lJ(JJ.iJ.~ tu:I;p:pl(lhlc.< pt!'I.J:r

échapper à certaines contraintes
fortes qui lIsont lié&~.Pour lM
jeunes, ce.8contraintes ne sont
1'f'111-Ptrc pu_< lr.< mime.,·, Tl/nix a
y en il également. Dans ce
contm:te, la convivialité, le
plaisir d'être enll.emble peuvent
<J.'ll.~si iitn' Ill,ccnt71is lJILr ln Fr{;-
sence d·alcool. En tout eus, ju.~-
qua un certain point ...

Qu'un jeune sur quatre, selon
l'étude publiée récemment, soit
ivre une fois par semaine au
moins, tel a vous inquiète?
JI Y Il ivrcs.<e et i[lrclI.~e. A 'Il1/.
degré nâsonnable, elle permet la
transformation de l'état mental,
'un l€ger flutlt'lluml. Puù, il y u
l'it'resse profonde et ses états

nettement moins enuiables.

Vous dites au fond qu'il ne faut
pas considérer l'alcool que d'un
point de vue sanitaire?
Non, en effet, ce seTaU trrnjours
rester au nit'6UU d'un di.scours
éJ1'idhnir,[r1gjqu.:. D,Ll, il Y iL de.<
risques liés à l'alcool. NIais il ne
faut pas occulter lefait que
l'alcool favorise lm certain
plaisir de se retrouver i!gule-
ment. Je ne pen.se pas gue l<:s

jeun(,Ji soient dans dcs situo-
tÙl11.~où il~boirJcnt .~Iml.~,se
sucntlent 8fu18. DuWJ une lu'rge
mesure, pour eux, c'est un phé-
nomène collectif

Depuis quelques étés, on a vu
l'organisation d'apéros se multi-
plier. Plus qu'avant, la soirée du
jeudi est un rendez-vous festif
quand, précédemment, ces
moments étaient cantonnés au
week-end. N'y a-t-il pas tout de
même quelque chose de neuf
derrière tout cela, une intensifi-
cation?
Derrière tOll.8 ces opéras. je l!Ois

d" "'''iVC'''' l'irlh, de xe ndTlJ11-
t'CI; dëehanga. Ils sont liés à
des valeurs positives. Claire-
ment, les occasions de faire. la

.Pl,,, .<lm! 1I.[1Tf/brelI ••e.<du Tll.'f/.I

l'ité. Pour {esjeunes, ee gui pt"Ut
finir par poser problème, c'est
l'argent: com.mentfaire pour
jhire la jÏfI" en8t;mf,l" (Jl"r.< que
cela rérlal1le tout de même un
jXll d'argent? C'cEt la question
de,~« bifoTe », ce qlll: précède
lurrÎIJà: dans wœ sU'irie, aam

un bar. Lcs organisateurs de
soirées ne voient pas cela d'un
bon œil: ils voient arriver des
l'dit.•jeunes qui ne
consomm.ent pas vmùnent. Cela
créc ml point de tension entre
ellX et les organisateurs.

Les pouvoirs publics sont dans
une ambivalence également
vis-à-vis de l'alcool. Entre des
arguments sanitaires et d'autres
qui soulignent l'intérêt de mo-
ments de convivialité. Non?
Oui, m{J:i.~entre le.~pommirR
publics dies jt:U7m, il y u
comme des médiateurs, une
sirie d'associntions. Il est pl11.8
rare que te .wip.nt lf.~ponrJoir.~
publù:s qui SOÙ'flt urganiEu-
teurs. mime si cela arrioe. Et la
gestion de la consommation
d'abml de.<jf.un.e.<dépend U'l.1••"i
de la vitalité et de la réactiviti
du tissu G.Ssociati,f.' C'est~à.-dire
que chez le.sjeu1les, il.y a 1léces-
.wIÙ'e:m.r.ni un temp .•d (.;"'l,i!ri-
men tation : Us vont essaye1;
prendre des risques. Mais le
tissu associatif peut être là il la

j;'i.~ ]1(1111' "l'kT ri,,,, nW'flte.'IÛs.

paur faire lafite, mais en même
tem.ps poUT mdtre des garde-

fimlJ.A un niveau supérieur, les
p'JU.!Jmr.< public,< d{livent 11111''''

décide1' uù mettre le curseur:
davantage au n/L'cau de la
cmuommatinn ou de la vente
dhl"lJIll, .~!J.T l'ell.\·p:mhle d""
alcools au sur certains seule-
ment. _

Propos ,ec;ueims par
MATHIEU COLiNET

08/09/2016
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